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Hier matin, mardi , la conférence
A'AlSfeh&s, réunie en comité, a avancé
d'un bon "pàs vers la solution.

On sait en présence de quelle diffi-
culté on se trouvait au sujet de la po-
lice. L'Allemagne voulait faire contrôler
l'inspecteur général par le corps diplo-
matique, ce qui réalisait de nouveau,
d'uue façon détournée, l'internationali-
sation de la police. La France voulait
que l'inspecteur européen ne fût res-
ponsable que vis à-vis du Sultan. Les
délégués américains ont gagné tous les
délégués à une solution intermédiaire
suivant laquelle le corps diplomatique
ù Tanger recevra simplement communi-
cation du rapport da l'inspecteur, afin
t_ 't" tre à môme de constater que le fonc-
tionnement de la police répond aux dé
Gisions de la conférence et assure, con-
formément aux traités, la sécurité des
ressortissants étrangers et des transac-
tions commerciales.

Qu 'importent ces détails pourvu qu'on
marche vers la solution 1 Les puissan-
ces auront créé, à propos du Maroc, un
instrument de précision qu'on sait de-
voir ne rendre aucun service. Les petits
détachements de police qu'on aura mi-
nutieusement réglementés n'arriveront
pas à réaliser la grande œuvre de paci-
fier le Maroc. Mais c'est déjà bien quel-
que chose si l'application des délégués
nous vaut le maintien de la paix euro-
péenne. Les diplomates d'Algésiras au-
ront craché en l'air, et c'est tout ce qu 'ils
pouvaient faire de mieux, puisque cette
innocente occupation les a empêchés de
se chicaner.

Des journaux allemands out inventé
une crise Biilow, une crise chancelière.
Le Berliner Tageblatt , eu un long article
de révélations, disait que le Centre, en
fusant échec à la création d'un teîié-
tariat d'Etat pour les colonies, agissait
pour flatter M. de Biilow, qui était
opposé à ce qu'on fit une haute situation
au prince héritier de Hohenlohe. D'au-
tres journaux annonçaient que M. de
Biilow allait ôtre précipité du Capitole
sur la roche Tarpéienne pour avoir cou-
doit l'Allemagne à une humiliation en
voulant la conférence d'Algésiras.

On confirme qu'il n'y a là que des
racontars. Les affirmations de ces jour-
naux ne pouvaient ôtre vraisemblables
que dans la supposition que le Chance-
lier aurait imaginé une politique à sa
guise ; mais on sait qu'il n'est que le
dévoué serviteur de Guillaume II et que
sou mérite consiste essentiellement , à
faire triompher les idées du maitre. Ii y
réassit presque toujours, et,-quand ii
n'y réussit pas, Guillaume II doit ôtre
le premier à conclure qu'en ce monde
un souverain •— surtout un souverain
— ne peut pas faire tout ce qu'il veut.

Le Reichstag allemand s est occupé
ces jours-ci de l'important projet de
''a _gtae_.ts.thn de k Hotte.

Depuis les victoires des Japonais, la
causo de Guillaume II était gagnée et
l'ou a entendu, hier, les représentants
des grands partis historiques se pro-
noncer en faveur du projet.

On en est venu au vote. Mais, à ce
moment-là, on a eu la douleur de cons-
tater que le Reichstag n'était pas eu
nombre. La conclusion est toujours la
même : il faut renoncer-au système
aristocrati que de la gratuité du mandat
parlementaire et donner aux députés des
jeton s de présence.

On prévoyait hier, parmi les ouvriers
unnours du Pas de-Calais, une forte
majorit é ei faveur de la reprise du

travail , c est-à-dire de l'acceptation des i les conditions de « liberté » dont on . vives qui demeuraient cachées, comme
conditions offertes par la compagnie
minière. Il est heureux que, cette fois,
les ouvriers ne se soient pas laissé sé-
duire par le mirage du mot a grève ». Par
l'influence de M. Basly, député socia-
liste, la comité général n'avait pas res-
treint le reierendum aux seuls ouvriers
du syndicat ; tous les ouvriers pouvaient
y participer. C'est aujourd'hui quo le
referendum a lieu.

Si la fin de la grève est décidée, il
faut espérer que les compagnies ne s'ar-
rêteront pas pour autant dans les mesu-
res qui doivent procurer aux mineurs
des conditions meilleures que celles que
les sauveteurs allemands ont dénoncées.

Le Temps a ouvert ses colonnes k un
long plaidoyer en faveur des Compa-
gnies françaises. Ou y établit tout ce
qui a été fait, en France, pour la sécu-
rité des travailleurs. Une statistique
montre qae. pour une période de 15 ans,
de 1891 à 1906, le coefficient de morta-
lité est moindre pour les mines françai-
ses quo pour les mine» d'Allemagne et
de Grande-Bretagne. En ces dernières
années, les gouvernements anglais et
allemand ont envoyé des missions dans
les mines de France et les résultats de
leur enquête sont tout à l'honneur de
l'industrie minière f rançaise. A tontes
les pages, le rapport de ces missions
loue les méthodes d'exploitation usitées
en France ; il ne tarit pas d'éloges sur
les ingénieurs français, leur instruction
et leur vigilance.

Qui a raison , de cette commission
anglo-allemande qui a vu tout en beau,
ou des sauveteurs de Westphaliu qui
estiment que les conditions d'exploita-
tion étaient pitoyables à Courrières ?

Il est bon que le procès s'instruise et
que, Allemands, Français, Anglais se
piquent d'émulation pour augmenter
les précautions qui mettront les tra-
vailleurs à l'abri d'une terrible catas-
trophe comme celle qui a pris tant de
milliers de mineurs.

* *
Le gouverneur général de Vilna , exé-

cutant les ordres supérieurs du gou-
vernement russe, vient de fournir un
nouvel échantillon de la fiçon dont ce
dernier entend la liberté constitution-
nelle octroyée par l'ukase du 30 octo-
bre 1005.

Sous les auspices de Mgr Bopp, évê-
que de Vilna, il s'était formé, en vue
des élections à la Douma, un parti dé-
mocratique des catholiques polonais,
qui s'était donné pour programme de
travailler, sur le terrain constitutionnel,
aux réformes dont le gouvernement af-
firme vouloir la réalisation.

Or, le gouverneur général de Vilna
vient de signifier à tous les gouver-
neurs d'interdire les réunions électo-
rales de ce parti , que le gouvernement
considère comme illégal.

Mgr Ropp, informé de la décision du
gouvernement, a fait publier une lettre
invitant le parti catholique démocra-
tique à se dissoudre, mais sans que los
citoyens qui le composent doivent pour
autant renoncer à des idées qui ne sont
autres qne celles approuvées à maintes
reprises par Léon XIII, d'illustre mé-
moire.

En môme temps qu 'il donnait le mot
d'ordre d'interdire les assemblées des
démocrates catholiques, le gouverne-
ment russe supprimait leur organe, le
journal Praca Polska et faisait fermer
l'imprimerie où il paraissait.

Le gouvernement du czar redouta
évidemment beaucoup plus l'action des
partis constitutionnels qui visent aux
réformes pratiques et sérieuses, que les
menées anarchiques des partis révolu-
tionnaires, qui provoquent pour ainsi
dire automatiquement en sa faveur une
réaction du sentiment publio.

L'élection de la Douma , effectuée dans

vient de voir un spécimen, ne doit ôtre,
dans les desseins, du gouvernement ,
qu'un simulacre destiné à donner un
gage suffisamment rassurant à la finance
Inquiète, pour la déterminer à venir au
secours du Trésor ru; " . aux abois.

Par suite de la révocation des lois
pénales religieuses en Russie, un grand
nombre d'orthodoxes continuent à an
profiter pour abandonner l'Egliso offi-
cielle. L'évoque de Vilna, interpellé par
le gouvernement, a annoncé que dans
sou diocèse, dix mille orthodoxes se
sont convertis au catholicisme pendant
ces derniers mois.

M. Lloyd-Gaorge, ministre du com-
merce en Angleterre, a déposé sur le
bureau de la Chambre des Communes
à Londres un projet de loi sur la ma-
rine marchande-

Ce projet interdit la sortie des porta
anglais à tout navire, anglais ou étran-
ger, trop chargé ou mal chargé. Il inter-
dit également l'embarquement de mate-
lots ne sachant pas assez l'anglais pour
comprendre les commandements ; mais
cet article n'est pas applicab'e aux res-
sortissants de pays qui sont sous le
protectorat anglais. Ainsi les Maltais ,
les Hindous et tant d'antres, bien que
ne comprenant pas l'anglais pourront
servir dans les équipages de la marine
marchande. Cette disposition n'est pas
autre chose que du protectionnisme.

Ou ne sait ancota ai la ta* sdakonnan
est mort , ou s'il est bien portant , ou s'il
est entre la vie et la mort-

La disparition du ras Makonnen au-
rait une importance internationale. Mé-
nélik a un fils qu'il fait élever loin de
sa capitale pour le mettre à l'abri des
factions rivales qui entourent le trône.
Ménélik voudrait en faire un parfait
négus. Mais il regarde comme probable
que son plan ne se réalisera pas et que,
à sa mort, le trône appartiendra à qui
saura le prendre. Les deux prétendants
étaient jusqu'ici le ras Makonnen et le
ras Oiié. Le ras Makonnen continuerait
les traditions de Ménélik en ouvrant le
pays à l'influence européenne. Le ras
Olié, soutenu par l'impératrice Ooïzéro-
Tahitou, représenterait le parti abyssin
national hostile aux étrangers.

la hwm dïim
EN ALLEMAGNE »

Au cours du XVIII* siècle, l'Allemagne
catholique, affaiblie au dernier point par
les luttes religieuses de l'époque précé
dente, s'était endormie d'un profond et
léthargique sommeil. Ello était sembla-
ble à ces malades qu'aucune science
humaine ne peut plus guérir et qui s'en
TO_A ctaacta. dans Ve Tepoa nn» douce
et tranquille mort ou un imprévu et
soudain renouveau de vie et de jeunesse.
Personne, assurément , n'eût osé pré-
dire, entre 1780 et 1800, aux catholiques
allemands de Westphalie et de Bavière,
qu'une étoile allait bientôt paraître à
Leurs yeux qui leur montrerait le chemin
de Bethléem et les conduirait sur la
montagne où chantent éternellement les
Anges de la viotoire et de la résurrec-
tion. Pour l'heure, ils se sentaient im-
puissants à lutter contre les multiples
causes qui s'unissaient toutes pour mi-
ner leur organisme malade. Ils étaient
dispersés sur le vaste territoire allemand
et l'idée n'était venue à personne de
grouper entre elles les quelques forces

< Ce sujet vient d'être étudié par M. G. Goyau
dans deux -roluB.es de toat premier ordre :
• L'Allemagne reli gieuse. Le Catholicisme. >
(ParU, Perrla , 1903, S TO! ) Les deax articles
qu* je conikciersi k l'EgUte d'Allemagne au
XIX* slàcls sont tirés de cet important on-
vrags. 

une suprême réserve, dans le cœur des
paysans et des journaliers rhénans. Du
reste, qui donc aurait pu accomplir pa-
reille œuvre ? De chefs, il n'y en avait
pas. Les Erêques , fils ou frères de rois,
sous l'influence des philosophes, me-
naient joyeuse vie dans leurs riches et
fastueuses demeures . Autour d'eux,
s'étaient  organisées de petites cours où
le libertinage des mœurs anssi bien que
celui de l'esprit étaient maitres absolus.
En perpétuelle défiance contre Rome ,
avec laquelle ils na voulaient guère avoir
de relation*, ils préféraient incliner leur
mitre et leur crosse devant l'autorité
temporelle plus voisine et plus puis-
sante que l'autorité spirituelle d'outre-
monts. Les chanoines suivaient l'exem-
ple de leur seigneur et s'ils levaient , de
temps à autre , les yeux vers le Ciel,
c'était pour avoir la douce certitude que,
sur terre, il ne ieur manquerait rien.
Quant aux professeurs chargés dans les
universités d'éduquer la jeunesse cléri-
cale, ce ne pouvait être leur foi qui
allait accomplir des prodiges : ils n'en
avaient plus. Et tout cela- ne semblait
pas encore suffisant. L'Etat, de son côté,
s'était donné nn droit canon à son usage;
il s'était fait uue théologie à sa façon.
L'an et l'autre se résumaient eu deux
mots : joséphisme et fébronianisme.

Cependant , mal gré tant de signes
certains d'une ruine inévitable et pro-
chaine, un regard observateur ne pou
vait-il découvrir aucune lueur d'espoir f
Evidemment, le bnt vers lequel ten-
daient toutea lea puiasances d'Allema-
gne était d'unifier le Credo religieux
qai, à leur gré, se chantait sur leurs
terres de façons trop diverses ; leur dé-
sir le plus ardent était de voir enfin à
leurs pieds une Eglise une et indépen-
dante de tout autre pouvoir , accueillante
à tous et humblement soumise à leur
autorité ; mais pour légiférer ainsi,
pour décider quelle liturgie et quel
symbole convenaient ou non à leurs
sujets, ils avaient oublié que lenr sen)e
volonté ne pouvait suffire. Loin d'eux,
il y avait Rome ; tout près, il y avait le
peuple resté fidèle. Ni l'on ni l'autre
n'allaient permettre qu'on violentât les
consciences et le3 lois de l'Eglise. Le
Pape commença. En mai 1780, Pie VII
envoya denx nonces en Germanie :
Pacca et Zoglio. Toua deux devaient
lutter contre rois et pontifes, rendre f oi
et vie anx catholiques délaissés. Le
peuple suivit. A l'arrivée des nonces,
les fidèles se réveillèrent et coururent
au devant des envoyés pontificaux pour
les recevoir et leur faire fête. Partout,
sur leur passage, iis trouvaient les fou-
les massées qui les saluaient avec allé-
gresse et recevaient de leurs mains les
sacrements que les Evoques avaient
oublié de leur administrer. Mais c'était
là œuvre humaine. Elle s'élevait, en
vérité, très noble et très pure , contre
nne antre œuvre humaine, pour parler
un différent langage. Cependant , que
pouvait-elle à elle seul» ? Deux forces
de mème nature en ae combattant s'af-
faiblissent. La victoire n'en demeure
pas moins à la plus robuste. En l'espèce,
la plus résistante était, assurément ,
celle des Evoques unie à celle des sou-
verains. Pour l'emporter , il fallait que
Dieu passât par là ; il fallait qu 'après
avoir détruit ies choses périssables de
co monde, 11 laissât les impérissables
se développer et grandir. C'est ce dont
il chargea la Révolution d'abord , Napo-
léon ensuite.

L'un et l'autre s'acquittèrent de cette
divine mission de très humaine et bru-
tale façon. Les armées de Custine, puis
de Bonaparte , en franchissant la fron-
tière allemande, détruisirent à tout ja-
mais les brillantes et riches principau-
tés ecclésiastiques. Les sécularisations

s'effectuèrent partout. Bibliothèques et
trésors furent dispersés ; couvents et
églises furent fermés et, sous la sur-
veillance de Napoléon, chaque prince
séculier fut admis à déchiqueter sa part
dans les dépouilles terriennes des an-
ciens souverains ecclésiastiques. Du
coup, l'Eglise d'AUemtgne devenait
pauvre ; du coup, elle devenait hum-
ble ; mais aussi, du coup, elle reprenait
conscience de ses devoirs et de ses
droits. Elle pouvait, à cette heure, re-
garder mélancoliquement son passé s é-
vanonir, ses nobles et magnifiques pré-
lats s'en aller à la conquête de charges
plus lucratives et plus glorieuses ; elle
pouvait regarder, avec confiance, l'ave-
nir qui se levait, lui apportant des sa-
crifices qui seraient féconds ; des peu-
ples libres et fiers de leur indépendance
reconquise, heureux de donner à leur
Mère indigente la dime de leur travail
quotidien ; des prêtres fortement re-
trempés aux sources de la foi et de la
souffrance, joyeusement acceptée. Sans
doute, dans cette période de réorganisa-
tion religieuse, les difficultés ne furent
pas épargnées à l'Eglise d'Allemagne .

En Bavière, Montgelas luttait déses-
pérément contre le réveil catholique et,
par sa politique tyrannique, cherchait à
étouffer les nouvelles aspirations qui
chaque jour se manifestaient parmi les
prêtres et les fidèles. Au sein même de
l'Eglise, des prélats comme Dalberg et
Wessenberg lui portaient des coups
d'autant plus redoutables qu'ils par-
taient du dedans, épuisaient toutes les
ressources da leur énergie et toutes les
habiletés de leur diplomatie pour la dé-
tacher de Rome, pour créer une Eglise
nationale allemand» et ériger uu siège
primatial qui eût pu contrebalancer les
influences romaines. Rien n'y fit. Len-
tement, mais sûrement, le sens catholi-
que reprenait vie en terre allemande.
D'une façon encore bien confuse , mais
cependant réelle, on sentait qu'un chan-
gement profond s'opérait dans les âmes
qui allait, pour longtemps, orienter vers
d'autres points la pensée de tous, catho-
liques et protestants. Ce changement,
préparé par la Révolution française, fut
l'œuvre du romantisme , comme en
France, quelques années plus tard , le
romantisme amena à l'Eglise toute une
pléiade d'hommes qui , après avoir
longtemps aimé et admiré son exté-
rieure beauté, sa bienfaisante influença
dans le passé, ses triomphantes pro-
messes d'avenir, voulurent aussi con-
templer, du dedans, son intime et pro-
fonde harmonie, sa vivifiante grandeur
et son incomparable solidité. Ils ne .se
contentèrent pas de planter lenr tente
d'artiste et de dilettante sur les parvis
de la cathédrale de Cologne ; ils entrè-
rent dans le temple , se proinenèrent
sous ies voûtes encore inachevées et,
soudain, tout en conversant avec « les
mages » et les saints d'autrefois, ils
s'aperçurent qu'ils avaient recouvré leur
acte de naissance et leur acte de bap-
tême. Allemands, iis étaient fiers de
lire les origines de leur nation dans les
plus anciennes archives du moyen ûge ;
catholiques, ils étaient émus de voir
leur Eglise bercer de ses chants l'en-
fance de leurs lointains aïeux. Et ainsi
parce qu'ils furent , tout â la fois, Alle-
mands, artistes et savants, ils se retrou-
vèrent catholiques. Ge fait allait avoir
dans l'histoire de l'Allemagne catholi-
que d'incalculables conséquences.

Albert VOGT.

Les officiers et les ia .eutiires en France
Hantes , ?"•

Le capltaiae da Croy, «tu! avait été,
déféré au conseil de guerre du onrièute
corps pour r.i .s d'obéissance à un ordra
militaire , a été ar quitté à la minorité de
faveur.

Le ministre a mis oet effiiier en dispo-
nibilité.



CHROHIP DES CHAMBRES
Berne, $7 mars.

Le comble de la démocratie. — L'iuterpellatloa
Hochstrasser. — Sa. aa frac et à la cravate
blanche 1 — Ce qa'oa en penser* k l'étranger.
— Perspective d'nce Joyeuie séance.
Ce matin, la curiosité qui «'attacha anx

faits et gestes da parlement commençait &
languir. Une certaine lassitude, prodrome
de l'expiration prochaine de la session,
envahissait le» esprits. Autrefois , poar
divertir la galerie en ces moments psycho-
logique», nons avions le» motions du légen-
daire D'Joos. Actuellement, une session ne
serait pas complète ai nous n avions pas eue
interpellation Hochstrasier.

Mai», à la différence de» motions Joos,
les interpellations du dépoté de Willi...n
ont toujours quelque chose d'icattendn,
d'inédit. Elles sont on mélange de pitto-
resque et de plaisant C'est la bonne farce
normande jointe à l'esprit inventif de l'avo-
cat campagnard.

l_. Hodi.-.tsair a donc pourvu eu temps
voulu à l'amusement de ses collègue». Et
s» trouvaille est vraiment délicieuse.

Ayant appris que le programme des fêtes
d'inauguration dn Simplon prescrivait la
grande tenue de g via : frac, cravate blanche
et cylindre, le pince «ans-rire lucernois a
senti ie révolter en lui l'instinct de la
simp lici té  républicaine et démocratique, et
il a déposé l'interpellation suivante, dont
le sens vou a été transmis déjà par le
télégraphe :

Le Conseil fédéral a-t-il .  coansiaunce do
programme des fête* officielle» d'inauguration
du Slmp'.on, et a-t-Il l'Intention de faire obssr-
ver sans exception Isa prescriptions anttdéiro-
cratlquea concernant la tenue dea invité» (frac,
cravate blanche et chapeau hautt-formt), ce
qui aurait pour tffat d'empêcher ane partie
dea Invité» de prendre part anx fêtes t

Jugez ii l'on s'est êgsyé à la lesture de
cette pièce ! Le plas joli , c'ett qa'il s'est
trouvé qaatre autres dépoté» poor tigner
l'interpellation : MM. BiUinger, Biititleifl ,
Mai-zoni et R.tathud.

Qie M. Hochttrasser ne tienne pas i
s'affubler d'en frac et d'on chapeau de trie ,
psrsonne n'en sera surpris. On ne conçoit
même paa bien l'8greste dépoté locernois
dan» cet accoutrement. Haii qu'il ait réussi
a embarquer M. Bittitlein dans cette ga ère
démocratique, voilà qoi est amusant. Car,
malgré son soeialisme, qu'on a sarnommé
da reste an tozialisme de salon , le dépoté
bâlois ett l'élêgaoea ea persoane. Il se
drap» volontiers dans de majestueuses
redingotes , et le gibas ne doit pas jurer avec
la coupe artistique de ses cheveux-

Efidemmint , M. B_ u . t l . i n  a va ià une
belle occasion de placer an de ce» discouru
ironiques et spirituel» dont i! a le secret.
L'antre jour , à propos de la dùcotsioa da
projet âe loi antisnarrhiite, M. BiQstlein
prétendait en démontrer l'inutilité en disant
que jamais on ne verrait an attentat anar-
chiste dans nn pay» comme le nôtre , cù le
président de la Confédération porle cn cha-
peau mon, anx ailes chiffonnée» , et monte
en tramway avec le commun de» mortel».

Il y a qaelque chose de vrai dans cette
bootade. Le chapeau de M. Forrer n'eit
pa» aistz royal poor servir de cible à la
balle d'an Bresci , et sa poitrine n'ttt pat
s:.; '_ conitellêè d'ordres et de rubans pour
tenter le poignard d'nn C»s»rio.

Tonjourï est-il qu'on rira un bon coup i
l'étranger lorsqu'on lira le texte de l'inter-
pellation Hochstrasser. Ah ! ces bons
Suisses I lia ta croient encore contem-
porains de Guillaume Tell et perceraient
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MON PRINCE !
[PAR;

Bogor DOMBBE

Vertheimer le regarda avec un mélange
d'envie et d'admiration.
—Ah ! el j'avais seulement ton phya'qce 1 «on
plra-t-ll , qu 'il r a longtemps qae J'aurais
découvert une riche héritière I

Paolo tecoaa let épaales.
— En fait de « riche héritière » , dlt-11 , je

ne connais que deax oa trois étraug ères .- . •_ -
riées et devenues parisienne» ; après cela, de
patlta trottina qal s'en vont anx Beaux.-A.ttt oa
à la Bibliothèque , une serviette tout le bras ;
or, ce ne ront pa» colles-là...

— Ku ! qui ta parie  d'elle». ... loi même, dans
cette demeure pleine de gent riche., ne peux-
tu choitir I

— Choisir t Ta et naïf. Oà dirait vraiment
qne Je n'ai qu'i ma baisser ponr ramaaser l'hé-
ritier* en question.

— E.oute , tu as eu l'amabilité de m'Inviter
fc déjeuner ; or, j'ai compté environ quinze
pertonuea du beau asxa qal temblalent te
regarder arec complaisance.

— R.garder arec complaisance no veut pae
dire époustr. Quelle _u_*gln*tlon tn at 1

— Parai ell«t — permeti-mol de continuer
— Sl j  eu a bien la moitié de richement dotées
et aspirant k quitter le célibat:

vo.onUt_s d'une fièche lea Gessler qal pré-
tendent lear imposer les chapeaux hante-
forme. On ne noos blagaera pas mal à
Paris, et peut-ôtre Hardoin fera-t-il & l'ir-
rédotible démocrate de Willisao l'honneur
d'an de se» propos pariaient.

Et les Italien*, qae vont ils penter de cet
incident international grtffé sur lis fêtes du
Simplon ? Délicate qaestion poar le noaveaa
minisire des affaires étrangères II va falloir
réformer le protocole de la cour poar per-
mettre & M. H .chàtrss.er de ie moatrer en
veston de milaine an roi et à la reine
d'Italie.

Qielle joyense sêinte, celle où M. Hocis-
tr_ -._ _ .tr développera soa iaterpellation ! Ce
qoi sera snrtoot plaisant, c'ett la réponse
du ptésilent de la Confédération. Le hasard
veut  précisément qae le département poli-
tiqae soit dirigé, cette année, par H. Forrer,
celui des conseillers fà 1er aax qai s'habille le
plus dêmocratiqutmmt , selon les principe»
de M. Ho.hstraeser. Le lion de Winterthour ,
qai a volontiers le mot poar rire, ne man-
quera piB de mettre da sel dans ce potage.

Vraiment, la session flaira bien, anrtoat
si aa qaatuor Hochstratser-BrUstlein-Han-
soni-Foirer ee joint la voix de basse de
M. Ritschard. La signature de ca magistrat
bernois ta bas dè l'interpellation achève de
loi imprimer Bon cachet d'originalité. Les
anciennes Excellences de la République de
Berne, ti décorative» dan» leor costume de
cérémonie, se retourneraient sans doute dans
leur tombe si elles voyaient lear successeur
au goavernement refaser d'endosser le frac
Sans un. Bolennitè internationale. Nous
avons fait da chemin depnis deux siècles,
mais croyez-vous que noé avoyers d'aotre-
fol*, tout en se conformant aox ussgee de
eonr, n'aient pas porté la tête haate devant
les toaveraici avee lesquels ils traitaieat ?

Qaoi qn'il en soit, je gage qae le gros
public trouvera plas d'intérêt a l'interpella-
tion Hj hitrasser qn'aox débats sor la dé-
volution deB biens ou enr la comptabilité
dt» chemins de fer, malgré le sérieux mêii
toire avec lequel ces questions ont étô
traitées aujourd'hui aa Conseil national tt
an Conseil des Etats.

L'Institut agricole international

Malgré des prévisions pes_im.s. f s , il
semble qae l'avenir de llastitut interna-
tional d'agricnltnre, fondé parl'i.iiiaii.e du
roi d'Italie, soit enfin assnrê. Ea effet , la
couvention pour ior.  établissement est
aujourd'hui lignée par les paya dont voici
la liste : Italie , France. Acgcéterre, Russie,
Aliemrgae , Aa triche-Hong'ie, Etats Unis,
Japon , Be'giqae, H 'Haude, Saiis», E.pigae,
Portugal , Danema'k , Suède, Grèce, Luxem-
bourg, Serbie, Balgarie, Ezypte, Perse,
Mexique , Equateur, Uruguay, Niceragua,
Cuba et San-Salvador. La» antres puis-
sances ont déclaré lear intention de signer
la convention. La création de l ' I n s t i t u t  est
dons assorée. Le palais doit ê.re fiai en
1S07, suivant la volonté de Victor- Em-
manuel.

L'exposition ûe.Milan
La cérémonie d'inauguration de l'expo-

sition de Milan ett fixée aa 21 avril. Elle
coïncidera ave; lit visite do roi et de la
reine-mère.

La démolition de l'enceinte
de Cologne

Le conseil commnnal de Cologne a adopté ,
k l'unanimité, un projet qni tera pour le
développement et la prospérité de ia mètre-

— Peuh l ia  moitié...
— D'abord la grande femme brune habillée

de tôle paille 
— Une veuve espagnole ploa fcgés que mol.

Merci bien I Oa la dit d'nn caractère terrible.
— Ta 1» materai» ! Et pal», qu 'Importe la

différence d'âge I
— Rue ceiie-là de lt liste, je n'en venx i

aucun prix.
— 8olt! Et la blonde conperoiôe qui a écor-

ché un peu d'Italien avec toi t
— Une Anglaise , vieille fille jusqu 'au boul

det onglet , pleine» de manies et riche depuis
peu.

— Rkhe depuis peu, c'ett an détail. P.elne
de manies, c'est autre chois, je ne demande
pas ton malheur.

Passons à la petite provinciale , nn peu bébéte
mais gentille tout plein , à qui tu ai parié mu-
tlque.

— Marc! ; cent cinquante mille francs de dot
seulement , doct J* ne ferait qu 'une bouchée.

— C'ett maigre , assuréaient. Enfio , ia belle
A.m4rlcs.lue...

— MI«tiet«sOwèrfa!I...Hélaal elle n 'ett paa
poor moi. Une grotte fortune , en eff-t , malt
un cceur déjà prit.

— Par quelqu 'un que tune  psux supplanter!
— Hélas I encore ; ce qaelqu 'un est également

riche et possède un sl beau nom I
— Le tien n'a rien ds laid.
— Bih l chu nou» la particule court lea

rues, et mon titre... II n'eet pas authentique , 'ft t
— II y en a bien d'antret que toi dana ce car,

et qui n 'ont paa ta tournure et ton charmo.
— Pour ca qa 'ils me tervent , ma tournure

et mon charme , comme tu dit l... prononça
Paolo avec une emphase Ironique.

Bref, toutea celle» qui meregsrdeatateeco»-
p-aitaoca doivent ôlre écartées da non proJ«t».
Oai, J' uduuts ans csrUiats péroaasllo* bien

pôle rhénane d'une portée incalculable. Il I Les partis étaient divisés : il y a en dant
•'agit de la démolition de l'enceinte de
Cologne, rive gauche et rive droite da Rhin,
et du rachat dts terrains de cette enceinte
par la v.lle de Cologae.

Cette enceinte couvre 123 hectares et
enserre Cologae sar les rives de aorte
qa'elle sépare complètement la ville pro-
prement dite de sea nombreux et grand»
fanboargj.

La grande place forte de Cologoe est donc
depois aujourd'hui, délivrée de son enceinte
dont la démolition complote sera entreprise
incessamment.

€chos de partout
LES ENHUIS D'UN MILUAR.AIRE

La» journaux ae I.ow-Yo. k couiiuusut a
a'oesuper de M. Rock«fsltsr. Let fonctionnaires
qui le pourtulvent dépoli loogtempt poor loi
roKetiro une citation à comparaître devant le
tribunal da Ulttourl ont découvert qa'il ta
trouvait dant «a propriété de Lakvwood, dana
l'Etat de N.w-Jerter , et hora de la Juridiction
mlatourleana. U- lt.. .-t? faile r n 'oie quand
mêma pat tortir ds penr d'êtro enlevé.

Le correspondant à Lakewood da Neto-York
Times dit que le roi de» pétrole» a installé
d __ - .__èreme .. t chet loi de puissants projecteur!.
La nuit , ses gardei armés patrouillent dans
sa propriété avec l'ordre, dlt-oB, de tirer Sur
tout Intrus.

LA VENTE DES PETITS CHINOIS

L'Age de Melbourne publie d'intéressantes
ré relation! an tujet de l'habitude qu 'ont let
Chlnoli qui ont épousé dea femmea australien-
net de vendre leurt enfanta comme eiclavei.
Oa et te det cat où l'on a payé 1,850 franc» pour
cei enfants, qui ont une grands valeur en Chine
& cauia de leor plus bella coottltutlon.

Le» pèret chinois ducat  qu 'il ne i_. ur-.it être
quettion d'esclavage et prétendent qu 'il» n 'en-
volent leura aofanti en Chine qu 'en vue de leur
éducation.

M_.i t comma lea enfants n'ont qut deux ou
trois ant , oa peut doater de l'exactitude de
cette explication.

«OT DE LÀ Flh
M Darapiat chet ton tailleur :
— Cent francs un pardesiùi, e'eit bien cherl

Combien me prendrez-rout pour un vetton 1
— Cloquante frenc...
— Alort , faltei-mol un veston un peu loog...

iuiQu 'auxeenoux.. .

CONFEDERATION
Finances fédérales. — Oa maads de Bsrne

à La Revue qne les compta de 1905 sol-
deront par on excédent d'environ 12 mil-
lion» et demi de fr. Ce résolut est dft poor
la plu» grande part à la pins-vaine de»
ï-ctviv. a doaacièie», causée par l'augmen-
tation des importations avant l'entrée en
vigaeor des nouveaux tarif *, et au bénéfice
important de l'adœini-tratioa de» poste».

Oa pense qae le boni servira à fortifier
le fonds de roulement de la trésorerie.

Et le fond» des astoranc. s ?
Et la lettre & 5 centimes ?
Et le centime des ioarntux ?

Gendarmerie bernoise. — Le conseil com-
munal de Berne s présenté & la municipalité
de la ville fédérale un noaveaa projet àe
traitements poar let Bimple» agents et lei
sou .-d'hiers. Los premiers recevront one
•olde allant de 1600 fr. le minimnm, & sn
maximum de 2600 fr. , les caporaux auront
de 2800 à 3000 fr. ; les sergents 3200 fr. tt
le »erg<nt-m»jor 3600 fr.

Politique neuchâteloise. — C'est le vote
dés vil les qui i fait passer l'élection di-
recte dan» la votat ion de dimanche.

Le. tal daSoz ji le Y». de-Travers ont
donné de» majorité» rejetantes.

dotées .m'épouseraient, volontiers, aal». les i leçons de chic : malt te âgaret-ia dae l'a. -
papat et Iet marnant font li pour let empê-
cher de contracter un mariage de « coup da
tète >, comme lit disent; et poar prendre tar
l'élu de tl .m<nutleatet information», qu' i l
découvriraient tur mon coopte, non de» vile-
nie» certes, matt trop de choisi, pea enga-
geantes J O H - de» pirente d ffialet.

— Qae ne tommes-nous en Angleterre on en
Amérique, oà les Jeunes œlss choisissent «lies-
icù .._. _ ¦. ._ leur mari 1

— Oui, mais J' ,.icie mieux la Franca et cous
n'avons aucun taojen de nous payer an voyage
i l'étranger, du rest».

— Alort , que faire!
Uo silence suivit cette exclamation attristés.

Paolo reprit, soupirant , lui ausil :
— Au moins , ai la fllle du chef do cet établis-

sement possédait une simple dot de trois cent
mille franci I Oa la nlèse.

— L'i f Tciir. . serait dana le sac, helnt II m'a
bien semblé , en effet , que la nièce , branette
n'eat ce paa 1 rougissait tandis que tu la saluai».
Mali, en ce ca», elle rentrerait dans la caté-
gorie des filles à marier que les parent» sur-
veillent- Ce» bons bourgeoi * ie Dametnll —
c est. ainsi qoe ta les nommes t — doivent jalou-
sement gtrder la il liette.

— Uno fliletto de vingt- t ro is  ant déjà... fil
Paolo en tourlant. Lea pareattl Ah l mon ami ,
lia seraient peut être ravis d'avoir < le pricca »
pour gendre ou simplement pour neveu. Mali
Inutile de parlor de cela : outre que cet demol-
tallet n'ont rien ou à peu près rien , Je ne vou-
drait d'ellet pat mêaae poor troia cent mille
franca.

— Pourtant , elles ne m'ont point paru laide»,
aurtout la Moadlne.
. —. 11 ne s'agit .pas d'ellM qui , KO bi_oia , j_e
formeraient , avec ua peu de ttlU tle et quelque!

le camp des rejetants nu fort groupe de
libéraux et dant celai de» acceptant» un
certain contingent de radicaux qal ont voté
contre le mot d'ordre de leur» partis re»
ptetif..

On «ait que la majorité a été de 1800
voix eu.-12 ,000 votants et inr 30,000 élec-
teur».

La Qaxelle de Lausanne écrit :
La majorité dei éleoteurt t'est laissé faire.

Bile t'est déilntérssié». Ella n'avait pas d'opi-
nion. Sans doute , cela lui était égal.

Nous avon» vu le même phénomène , 11 y a
trois semaine» , k Berne. Berne a 132,000 élec-
teurs. L'élection directe a été votés par 33,000
électeur», un pau plu» du quart. Lea trois
autres quart» ont refusé le cadsau ou sont
restés ches eux. Us ont préféré une promenade
à l'exercice de leur droit souverain.

On appelle cela de ld démocratie progres-
siste. Etrange I

Eo attendant, après Berne, voici Neuch&tel
passé au rang des cantons dit» progrettisies.
Il né resté plus qae Fribourg, Vaud et Valais
de cantont qui ne le tont pa». Nous n'en éprou-
vons anouna humiliation.

Le prix du lait. — On écrit aox Neue
Zurcher Nachrichten qae la conlenserie
de Cbam a fi se & 14 fr. 70 par 100 kg. le
prix d'achat da lait poar la aaisoa prochaine.

Le nouvel évêque de Saint-Gall

Le chapitre cathélral de Saint-Sâll a éla
hier aa siège épiecopal vacant par la mort
de Mgr Augustin Egger le doyen et vicaire
da di i pitre Dr Ferdinand Ra>gg.

Le nouvel évêque est né en 1847 II
remplit depais 17 ans la chvge da doyen
da chapitre. Collaborateur intime de fea
Mgr Egger, il reproduit  dans sa minière
d'être l'affabilité, U simplicité, ls zèle qai
distinguaient ion illustre prédécesseur. Mgr
R . : ST- . est an théologien d'ane hante science.

Inangaration de k nouvelle église catholique
DE NEUCHATEL

Neuchâtel , 96 mars.
Dimanche, 25 mir», en la solennité de

l'Annonciation, la paroisse catholique de
Neuchâtel pouvait enfla inaugurer  sa nou-
velle église, cérémonie qa'on attendait avec
une légitime impatience. Aussi est ce avec
on véritable enthousiasme que la popnlatii-n
catholiqae a célébré cette fête qui va désor-
mais m&rqusr la date la plas importants des
annales de la paroisse.

A. 1 heures du matia, dsns le silence et
le recueillement de la aolitade, a liea la
bêsèlictiondanoavelêiificeparMgr E seiva,
prÔTÔî de Saint Nicolas, délégué par Sa
Gl.-audeur Mgr l'Evêqae de Lausanne et
Qenève.

A 10 heures, une fonie nombreess, pumi
laquelle on rtmaïqae bsancoup de nos frères
Bëparès, EB presse dans la vaste nef et les
galeries latérales. L'office solennel com
msnes. Il est chanté par M. leDj yan , assisté
da ses denx vicaires, ses dévoués collabora-
teurs, qai ont été avec lui à la peiae.
L'honnenr de cette première messe dans
cette noavelle église revenait de droit â
M. le doyen Berset, ce vétéran du sacerdoct
qui a donné à cette paroisse 43 ans de son
dévoûment , de lon roeor , de sa vie sacer-
dotale. Ea effet , & l'âge où il pouvait aspirer
à son légitime repos, oubliant tes fatigoes
passées, tant dé travaux accompli», il n'a
pas craint d'affronter la redoutable mission
de réaliser cette grande ce ivre. Depuis long-
temps sou cœar souffrait de voir DU certain
nombre de ses paroissiens tena» & distance

capterais des baaux-parents aussi... vulgaire» t
— Sont-il» réellement si vulgtirtf que celât
¦" J'esegér» un peu sans donte. Ces trAj

honnêtes gens ont gardé l'accent ds leur paji,
et , toujours ml» correctement , lls manquent
cependant de ce jo ns sais quoi qui dénote la
face, l'édueatton rafftaéè tout au moina El
d'ailleurs , laUsoût'iet da cd'.é, da moment
qu'Us sa sont pa» es tante.

U y eut un nouvel instant da silence pen-
dant lequel Veitheimer acheva sa pipe à
petites bouffée» (j .-.co '.ll , fa Cigarette finie , is
renversa tout k fait sar son Ut, les bras lôul
»a lêle , à la jfolt lai, nerveux et Inquiet,

lt re demandait st es n'était pas, poar lui .
l'écratemont f i n a l ;  tl mieux Ue valait psi r- .
finir avec la vie Joyeuse un peu bohème, pour
retourner dans son psys, y faire valoir par
lui-même le» trè. mai gres terres qu 'il y
possédait.

Renoncer à son existence actuelle lui déve-
nait , certes, un énorme .crère-coeur; mat» s'il
la continuait encoro longtemps alns', il mar-
chait i l'abîme.

Les deux amis demeuraient plongés dant Ici
r< flexions let plut doulonreutet. Vertheimer
sa trouvait dans l'impoielblllté d'nlder Gir.elll
— qui 1 avait jadis fréquemment obligé, lui —
car 11 traversait égalemsnt uns phass de
< dèche > , pour parler comme eux ; malt il
psntalt , à part lui, que le bel Italien ne pro-
fitait pis atsez da i.s avantagea physiques et
moraux pour to tirer d'embarrat, st qu 'il a'en-
dormait trop dant une fautas s. cur i te . .,._.,

A'ce moment , dés voix s'élevèrent dans la
chambre volaille.

Oanelll fronga le sourcil. ' - .
— Autti on Mt ps? trop; d» bruit à cûié ,

gronda t il , ce n 'est pai tenab'.e. .,
Anxieux, eon ami demandai - '

àa cérémonies rol)guu_eR par l'insnfn«ance
de l'ancienne église. Aus.-i est-ce l'âme
réjouie que dimanche 11 voyait enfln lei
vœax de toate sa vie réalisés et ses fatigoea
couronnée» da plus beaa succès.

Oa se demandait aveo quelque inquiétude
si les chants, depuis longtemps laborieuse-
ment préparé», pourraient être rendus dana
tonte leur force dans un si vaste édifice.
L'acoastiqae s'y est prêtée admirablement.
Soos la voûte élancée on sentait rétonner
toot le mélodieux de ces voix exercées que
soutenait le magistral accompagnement de
l'orgue.

Ua homme qci , lai aussi , tiiomthait dana
si modestie, c'était l'ingénieur Bitter, dont
le génie a COCQO et réalisé ce monument
qae l'on peat comparer aux cathédrale»
méJiévalei. Ea effet , c'est bien ce qae l'art
moderne a cougo de plus hardi, de plu»
grandii ss dans l'architecture gothique. On
reste étonné et comme latpendn en contem-
plant la voûte s z are s scintillante d'étoiles
d'or, coupée d'arcsitt deatslé» en Style
flamboyant.

A l'Evangile, Mgr E.-.iva monte en
chaire. En quel ques termes émus il remercia
aa nom de la paroisse les hommes de cœar
qai furent k l'œuvre : M. ie doyen, H. Bitter
et les m ouest es oavriers qal, par leor travail
persévérant , ont réalité l'idéal de l'archi-
tecte. Il a des paroles partlcoliérement ai-
mable» pour les hantes autorité cantonales
et commuoales représentées à h cérémonie.
Entrant dans le cœor de son sujet , il rap-
pelle qae l'église est la maison où Dieu et
ftiomme ie rencontrent, Dieu présent dans
le tabernacle , l'homme venant lui confiar
ies prière» , ses adorations , ses peines
et ses souffrances. Par cette bénédiction ,
Dieu est bien devenu le vrai propriétaire
de cet éJifi.e. Dè» lon, l'église ne doit
p lus servir  qu'au culte dû à l'Eternel, ft
l'excluiion de toot usage profane.

A midi , on modeste banqoet renaissait
le» autorités paroissiales ainsi qua lea re-
présentants du Conseil d'Etat et da Conseil
communal. Ea entendant les çatolts bien-
veillantes échangéei de part et d'autre, on
tentait que la séparation de l'Eglise et it
l'Etat est eucore bien loin de nous.

A 4 b., la même foule nombreuse et com-
pacte envahit de noovean la grande nef et
les galeries ponr nn saint du Saint Sacre-
ment. H. l'abbé lleget, caré da Lanteron ,
qai a toojonr» si largement donné & M. le
D. iyon de Neach&ttl le» riches trésors de
ion intelligence et de ion affection , était
naturellement désigné pour preuâre là pi-
rolf! daoa cette circonstance.

Ea accents éloquents , il demaode sut
paroissiens de Meach&tel d'avoir toujours le
courage de leurs conviction» religieuses.
Cette église répond aux besoins de leori
&mei et permettra la libre maolfeatation de
leur M. Seulement, de nombreux dangers
ie présentent a notre époqse ; gardons-noui
surtout  de < cette espèce d'indifférenct reli-
gieuse qa'on peat sppeler h religion com-
mode et qai rend âes hommages solitaire»
an dogme ians vouloir accepter lts eonsè-
quencea morales qui en déeouleht ».

Dans Une péroraison vibrante, il demtnd»
que tons, prêtre» et hï.-s , marchent  ensem-
ble an travail, att dêvoutment ponr Dieu et
l'avenir de Cette chère paroiiie dè Nei-
chfttel.

La foule émue lentement s'écoole et tont
bas l'on ie dit : Voilft ane réconfortant»
ioornêe poor lts catholiques de Neoebâtel.

F. M.
*, * » .

La Feuille d'avis de Neuchâtel parle

— Mali il la boiserie sst sl sonore, on a pa
_- ,._ _ .-!ii_ - toute notre conversation tant soit
pan édifiante.

— Nods causons dans ane langoe étrangère,
dit-il , et Js défia bien eette pauvre Mme de
Oarsenne d'y comprendre nn traître mot; ]t
l'ai va» ne rien répondre à l'un dé met compa-
triotes qui lai adressait la parole dsns son
idiome.

— C) \t ett Mme de (Urteaue t Ta voisins t
— Oui .
— Jenné t Jolie t
— Uce cinquantaine d'années Paf belle, mais

extrêaement riche, k ce qu 'on dit.
Oammsge qus cà ne soit pas un parti pon»

toi t Fais-lui on brin de cour, au moln».
Ginelli leva le» sourcil», étonné.
— Din» quel but, alor» ! . .
— Qa'elle t» prenne en tffectton — ob ! jt

parle d'one «faction tout» maternelle — et
fies» *a toi ton héritier.

Gjnslli ûe daigna pa» répoudra et pent», *
part lui , que Verihelaser était vraiment quel-
quefois par trop enfant.

Ô.% par uns singulière coïncidente, la voix
da la malade, un peu plus forte qus d'ordi-
naire», prononq. :

« Merci, ma bonne tœnr Plôrënee; ô présent,
me voilà préttntab'.e... Met baguet encore, s'il
voui p'àlt... Merci. Dieu! que J'ai maigri; eile»
pe tiennent ploa k joe» doigts. Eoflu , tant p.» 

JMaintenant , Teulilf» faire entrer te notaire e1
nons laisser seul» un instant »

Lea Jeune» gen», dan» la chambre çontlgte,
échangèrent nn sourire et uu regard.

— Dlavolo l flt Vertheimer fc voix basse, au
notaire ! c'est peut être ponr dicter un testa-
ment pu préparer un mariage que ta voisine
î*« demandé.

gsoatonê tonjoars , cela peut nous lostrsi.-s
. -_. - (A suten.



(D ces tcrmts de Pédifhe nouvellement
inasg«é :

La noavelle église catholique n'ett pat encore
•cbivér , malt ta matte Imposante que domine
.!,_. ',, tour déjà haute de cinquante » soixante
mètres, set belle» proportlont, ta vaste nef,
1» ipaclsote galerie qui ceint celle-ci, let
•aparbei vitraux par oh pénètre la lumière
atténués da dehort, la tonalité générale de
l'intérieur et les détail* de la décoration sn
f cà't on det principaux édifices ds Nsucbâtel.

FAITS DIVERS
ir4AMM

L'affaire do Nancy. — Schumacker.
l'an d«s agresseurs du vicaire de Salnt-Mcolas
p :iii Nancy, qui fut blessé par l'abbé Claude ,
n'est pas mort, comme on l'avait annoncé ; 11
vn an contraire beaucoup mieux.

Sehumacker te repsnt de ion agression. II a
a/flrmô avoir ôté payé et s'être enivré d'absin-
the six jours de suite ponr faire ce coup,  orga-
niié comme représailles du sac de la Loge de»
francs-maçons do Nancy dont le» auteur» res-
tent inconnut. Il parait que le livre dea admlt-
tlons et délibératlooa de la Loge a été enlevé.
H serait en lieu sûr à l 'êlT-Sgsr ; ou l'impri-
merait poar le distribuer dans toute la
torraln».

S: li .i :-.!'• ¦ li r appartient i (a bande qui essaya
i ,  démolir les portes de la batillque dimanche,
pendant l'oifice régulier.

Tenta t ive  de destraction d'ane
usine par lea grévistes. — Une grè-e  a
éoUté dans l'oatoe elestriqoe de Parie, fc Saint-
Danls. Tout y avait été combiné par lst gréviste»
pour un attentat qut n'a échoué que grftsa i
un» surveillance attentive due, en partir , il faut
t» bàur ds le reconnaître , fc la fidélité des non
jré .iite».

O. avait toat disposé ponr provoquer la
destruction de machines repréasutant un
cap ital ds pluslsurs millions, et l'explosion de
chaudières qui (fit entrai __ la destru-.tlon de»
maisons ouvrières avolatnantes.

Oa a pu déjouer cette » Croyable tentative
qal a ex'gé le concours d'ane quinzaine de
grévistes dont huit sont arrêtés.

Les grévistes avalent jeté des contrepoids de
fonte et des briques sur les grille» tournantes
de chaulè .'es en activité : le mouvement
devait s'arrêter et une explosion se produire.

Las vannes de la ealle des pompéi avaient été
ouvertas : d'eù une luonlatlon qui avait amené
uni nappe d'eau ds vingt centimètres.

Da pioe, les coulissas automatique» qui assu-
rent le transport du charbon avaient été fina-
le is et maintenues ouvertes eu permanence de
sorts que le charbon s'accumulait Inutilement
iar plaça.

La pelas encourus par les autenrs da ces
dégâts est celle de deux fc cinq ans de prison.
lu dégâts , giàce k une surveillance active,
n'ont atteint que 15,000 franc..

Uii petit abandonné. — Un petit gar
{_ ¦_. de (roi* ant el demi an plm a élé aban-
donné le 20 mars, avenus de l'Observatoire , fc
Paris. Il ue parle pa» '; cepandant ' il comprend
le franqtl». A son bftret bleu maria était épin-
gle un numéro du New. York Hera ld du 6 octo-
bre ifi05.

Triste drame. — On manda da Rome :
M. Eraett Arnaud , ii . . -.- ds M Joseph Arnaud ,

ancien archiviste da l'ambassade ds Franc*
auprès du Sdit-S.ège, s'eat eulcid i av<c sa
f mme.

M. Arnaud était caissier dss ét ttHsiementt
ds Saint-Louis des -França i s , cù une T _ . _ I. C _ -
tloa de caisse daralt avoir Usa. c. fait et t
brait qui courilt di spéculations . de Bourse,
dan s lesquelles U. Arnaud n i  a était engagé ,(¦_ .t croira que la raison du double emctde
était fc chercher dans dés pertes d'argent
importantes.

Let deux morte laissent trots fi!» dont le plu»
i.[è a huit ana. Mme Arnaud était enceinte de
trois moi».

L'ambassadeur de Francs a ordonné une en-
quête approfondi* sur l'administration de»
biens des étab.Internent» français .

S U I S S E
La saison. — Il a fait, lundi , au Ssntler

(Vallès de doux), uu froid d« 19 degré».

FRIBOURG
GeHdarmerie. — Par ordre supérieur, nn

conra deyiu jitsu a été organisé é Friboarg.
1 l'intention dn corps de gendarmerie. Le pro-
fassenr est M. Armand Cherpillod , le re-
nomma lutteur de Sainte-Croix, qni jouit
d'ane réputation mondiale dans le domaine
da sport athlétique et qui s'est fiit le vul-
garisateur de la lutte japonais e, dénommée
jiu-jilsu.

On *&it qae le Jiu-jitsu consiste e?stn-
tiellement dans l'emploi de emaines priiea
douloureuses sur le corps de l'adversaire
qni paralysent promptement sa défense.

Pour Courrière». — L'appel de la Société
française de Fribourg en ftvenr dea
vj aves et des orphelins de Gaumères ayant
été entendu saus retard , les organisateurs
de la souscription tiennent à remercier, san
retard aussi, de leur empressement , êÔÛi"-
cripteura et s.uscriptriees, y compris tin
aïonyme. PdtlisuLèremsnt touchés et recon-
naissants des doua rrm 's ou envoyés par
plusieurs Fribinrg«ois et Fiiboorseoises
c:-mp j .i.s ,r,t gênSreus.meut au raa h enr de
si nom toc . ts famille», ils les prient d'agréer
les plus vifs remerciements.

La souscription rest* ouverte qnelqaei
|ouu ensore , ch "z M. WeilUr , à h Beile
Jird'mière , t t c h ' z M  Bosntbry, prësi-Unt
as U 8o;iétô française, k Friboure.

Ecgêne Yuye à Fribourg. — L'annonça de
la prochaine venue * Fribourg du grand
violoniste Eagène Ytaye n'a pu été ssns
tuteiter une vive émotion parmi nos ama-
teur» de muiique. Il est exs»»«ivtmsnt rare,
en t ftc-t , que notre pitite ville toit honoré*
de la visite d'artistes de cette envergure , et
il convient avant tout de rendre an jute
h.mmsgt & l'orgtoiiateur de la soleooité
qoi u prépare, M. El Favre, ancien élève
d'Ysaye, qoi a po obtenir que le maître
«'arrêta an jonr parmi nou.

Ytaye est considéré dans le monde entier
comme le plu grand de tou les virtuoses
actuellement vivants ; ia gloire égale celle
des pins illustres parmi les disparu, et l'on
cite son nom à côté de ceax des Ptginini,
dea Wlenitw.ki, des Liszt..

N JOS intèresierou sans donte nos lecteurs
en citant quelques pas tage» d'nne étude qui
lai ht consacrée naguère par i!. Louis de
.Romain président des célèbres coneerti clas-
siques d'Angers :

A ce degré de perfection, l'Iaterprète devient
pratqae créateur et la seconda Tle qu'il com-
muniqua fc 1 œavre vaut parfois mieux que
l'œuvre môme 

Sa eateait-Dt, il  y a deux an», est s -.mirât.a
artiste, l'on en était fc se demander s'il n'avait
p*t gravi le dernier degré de l'échelle et s'il
lui reattlt un pss fc faire dant le chemin de la
perfection. A-t-il fait un pat nouveau tout le
rapport dn mécanlime dont 11 semble depuit
longtemps pottéder fc fond tous Ut teerets. Je
1 ignore : Uilt o» dont je mit cerlain , c'ett
qu'il ett encore plut grand qo'autrtfolt dant
ton interprétation 

L'on peut entatier let hsurat d'étude» le*
unet nur let autres tant que cela serve fc rien.
tl lon ns tient ceohé, dan» quslqns repli de
toi-même, l'étincelle sacrée. Cetta étincelle ,
chex Y» .jo , ett devenue flamme et quand ,
aprèi t è.ra identifié avec la pensée du a ¦ Use ,
11 la fait chanter et vivre fc not ore i l l e  * , II
devient véritablement créateur lui-même.....

C'ett le côté ls plua lntérettant peut être de
ton talent, que la facilité aveo laquelle 11 t 'Im-
posa fc cette multitude attirée par la curlotlté,
subjuguée dès le premier coap d'archet par
nne interprétation ettentiellement conecien-
clsuss et retpectueuis ds l'art 

Il ett de eaux dont on peut dire : grand vlr-
t-o .o et grand artUts.

L'éclat de la grandiose manifeitaticn
a r t in t qae qui BS prépare sera encore rehaut se
par le conconrs du remarquable orchestre
tymphaniqae de Lausanne , l'an des meillturs
de Suisse, qu'on n'a j tmais encore estesfa
à Friboure.

XIV"» lêle fédérale de moiiqu». — Le con-
cours ouvert entre art'Ste» fribourgeois oo
htbit-nt le canton pour l'tffichs , la m.Jaille
de fête et lei conpe», la carte de fête . t là
Of te postale de ia fôte f i i . r --.l- - de musiqtte
a obtenu le plus réjouissant succès. 8e;t
trajet» d'affiche et diz-hoit projets de caita
de fête, carte postale et diplôme, plus une
maquette de la médaille sont eiposés au
2°>* étage da Musée industrie). L'expisitioa
sera ouverte aa publie k partir de jeudi
29 mars, & 9 li., jasqn'an jeudi saivant ,
5 avril, à 6 heures du soir.

Il y a Ii de belles choses digues d'attirer
et de retenir quelques instant» tou les amia
des arts.

Au Vully. — Oi nous.écrit :
Des c tuners ont fait dernièrement nne

reconnaissance dau le Htut-Vally, sur le
Mont de Molier. Un jonrnal moratois en a
concln qu'il est question d'établir an Vally
des forii -bations dans le genre da celles de
Jolimont (Seeland bernois) Eu réalité, il
s'agis.ait simplement de choisir l'empla-
cement d'exercices de tir, comme il y en a
eu à Anet. dau l'automne de 1904.

Le feu. — Un incendie a détroit dimanche
matin, dans la commune de Galmiz, la mai-
son de 11 Peier, chef de la station da che-
min de fer. Le bétail a pn être sauvé et nn
pin de mobilier.

L'immtuble était taxé 12,000 frints.
Pourquoi fait-il froid ? — Il plant, il nèig»,

il vente et depuis quelque jours la tempé-
rature a contilèrabl.ment bs.s -é.

Pourquoi fait-il si froid?
A cause d'an v»ste conrant d'Air froid

venant de l'Earope centrale et se dirigeant
vers le Midi. Cet appel d'air ett dû aox
première» chaleur» qui ss font sentir inr le
continent africain et dau le ba-.sin de la
Méditerranée.

L'air qui s'é ch su fie s'élève dans les ré-
g ions de haate altitude et il se pro luit  ainsi
un tirage gigantesque analogue k celai d'nne
cheminer.

Noas nou trouvou *n ce moment snr le
côté arrière d'ane z j ee di basses pressions
qui couvre Ja. moitié de l'Europe.

A défaut d'antre chose, çt peut ètre une
consolation encore de penser, au coin du
fen, qa'on pttse ion printemps sur le côié
arrière d'une zone de basses pression s.

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg

Mars
DBCÈS

0 Bongard , Philomène, fllle de Pierre tt
d'Anne, née Brulhart, prébendalre, ds Ferpl-
cioi et S.iiic » , 69 an*.

U<chwlni . Charles, époux d'Eiisa . née Win-
ling, professeur, de Fribourg et TWWU (68,1»),
..R «ns. . . . .  » _ • _ - , . _*

11. Audrls , Léon , Dis d'Ignace et de Mari», • risée de toute la Baisse s'il avait laissé nos
net B»ger, de Friboarg, 2 au.

13. Théraulax, Gustave, époux de Marie, née
Ooeldlln . banquier, de Fribourg, La Roche et
Pont-la-Ville. 37 ans.

Htrmann, Charte», flls d'ÀIoyi et d» Julie ,
née Chassot, de La Vounais», 1 au.

Bulliard , Laurstts, fllle d'Antoine et d'Anne,
née Demierre , domestique , de Corpataux ,
33 an».

M Pfeffarlé , Joieph, époux de Marie Zwick,
née Zuawald , cordonnier, de vllUrtil-iur-
Marl j- , 63 an».

15. Wshl , Victor, «poux de Madeleine, née
Cosandey, négociant, de Dulliken (Soleure),
84 an*.

Session des Chambres fédérales
Canseli national . — Présidence dt

M. Elrter, président.
Berne, is mars IBM .

AUGMENTATION DES STOCKS DE MUNI-
TIOSS . — M - L  Will tt Perrier, rapportent
sur le projet d'arrêté fédéral déjà voté par
le Conseil des Etats ; ils recommandent, au
nom de la commisiion unanime , d'adhérer è.
la déciiioa de ee Conseil. **

M. Manzoni s'élève contre les dépenses
croissantes que nésessite notre armée. Il
proteste contre l'émission de U clause réfé
rend&ire.

M. Brùstlein ne p:.ut admettre non plus
qu'il y ait urgetee.

ld. Muller , conseiller fédéral , répond &
MM. Uanzroi et Bittultin. L'Atsemb'ée
félérale a ton j .ara traité les demandts de
crédit de ce genre, comme si «lies figuraient
tu badget et déji en ebnséqaeùcetoastraites
au referendum.

U. Muller , conseiller fédéral, donne a
M Hertz.ni l'assurante que les ncnvel.es
munitions seront autant que possible fabri-
quées en Suisse.

La parole n'est pins demandée.
L... propositions de UU. Uaozoni et

B; u-.tleia sont écartées à une grande ma-
jorité.

Le Conseil vote eneore le projet relatif à
l'équipement de montagne poar l'infanterie,
déjà adopté par le Conseil des Etats.

U. Vincent rapports sur le projet de
révision de la loi fédérale de 1901 con-
cernai l'assurance des militaires contre les
maladies et les accidents.

Il s'agit de remédier i certaines défee-
tnn.iti K inhérentes & la loi. - -

La commission propose l entrée en matière
et l'adhésion anz désistons dn Conseil de»
Etat*.

» ¦» ¦

Consall dea JBtmta. — Présidence de
M. Ammann, président. '

berne , 25 mars
DÉRIVATION DHS FORCES HYDRAULIQUES.

L3 rapport *ùr , U. Scherb (Thurgovie), ro-
commande lea propositions d. _ la commi'sion ,
qai sont conformes aux décitioas da Conseil
national, sauf l'adjonction d'un art. 5% sup-
primant tout recour» contre les mesure» du
Conteil fédéral.

La commission est unanime dans l'opi-
nion qn'une loi réglant ces matières doit
ètre précédée d'ane revisiau constitution-
nelle. Mais ici, il ne s'agit que d'un arrêté
provisoire. On court au plus preste, afin de
sauvegarder notre richesse nationale coatre
l'exploitation étrangère. L'important est
d'agir a temps, plutôt qae de rechercher
anxieusement des dispositions concordantes
dans la Constitution.

La majorité de la commiision propose
l'entrée en matière sar le projet

U. Usteri fait U revue des articles cons-
titutioaeils qu'on pourrait itvoquer. Il cite,
eatr'antrts , les art. 102, 23, 24 tt 29. Ls
régale oei douanes peûl très bi'h a'appli-
Îaer h l'exportation de l'énergie èlectriqur,

[en qne cette marchandise ne fût pas
connue & l'époque où les pétg. s farent
transférés à la Conf-dèràtion.

U de Schumacher propose, tu nom de
la minorité de ls commiision, la non eiltèe
en matière. Cet an été n'a pas l'importance
qu'on Ui attacha au point de vue de la
traction électrique dei chemins de fer. La
transformation r*n mode de t- _. cii..n exigera
une dépense totale de plos de 200 militons.
Oi n'y arrivera pas ds sitôt. Aucune urgen e
ne peut être invoquée. La Confédération
psat s'assnrer d'ailleais, très facilement, lts
r.serv«is.béçef8ifri!_f, èiit avoir réfours &
des mesures exceptionnelles. Actuellement ,
le droit de lég iférer sur ces matièris appar-
tient absolument anx cantons.

M. Peterelli (Grisons), est aussi d'avis
que le projet mai-qu . de b&ses constitution-
nelles.

Il constate que la dérivation des forces
hydrauliques à l'étranger ne comporte aucun
danger ponr notre indépendance. Il contesté
qu'il y ait vraiment ,nrgenee et déclare que
lés cantons ont asst v. de patriotisme pour te
garder-(L'abandonner à l'étranger une force
qui aurait son emploi dans le pays.

U. von . Arx eatime que l'arrêté Bit né-
cessaire non 8snlemeht pour l'introduction
de U traction électrique sur les chemins de
fer fédéraux mais encore dins l'intérêt de
notre industrie.

U. Ruchet , conseiller fédéral, constat &
la constitutionnalitè de l'anêié.

La Conseil fédéral, dit-il, aurait été la

forces hydraaliqats prendre 1» chemin de
l'étranger jusqu'au lointain jeur où U cons-
titution sera revisée.

L'entrée en matière est votée par _ '/. voix
contre 15, puis après l'adoption des divera
articles, l'ensemble du projet est adopté par
23 voix contre 5.

Le postulat du Conseil national invitant
te Conseil fédéral k présenter k bnt délai
nn projet de revision constitutionnelle est
adopté à l' unanimité.

ATLAS SCOLAIRE. — Après rapport de
U. Pylhon , la divergence est réglée i- _ r
adhésion k la décision du Conseil national.

Le Conseil liquide ensuite différentes
affaires de chemins de fer.

BERH1ERES DEPECHES
La conférence marocaine

Berlin, '_ . mar».
Les journaux allemands se montrent

aujoud'hui optimistes ; mais tous conata
tent que la seule garantie réelle da
caractère in(en _ atioaal de la poii .c maro-
caine aérait l'institution d'un contiôe
international.

Vienne, 23 mars.
Oa mande de Berlin S ia Nouvelle

Preste libre que la situation à A :géiiras
n'est pas considérée comme défavo-
rable ; maia on assure qu 'il est impos-
sible que la signature des actes de la
coDférence ait lieu avant Pâques , même
si on tenait des téances piénières tous
les jours.

Parla . 28 mars.
Tous let correspondant» de journaux â

AlgéBira» estiment que la conférence est
virtuellement terminée.

Alcénlraa, 28 mari.
Le compte rendu otii :i--l de la sésete

de mardi dit que la Coofireoce a adopté
le nouveau texte de l'article 20 du projet
de bmque relatif aux censeurs. Elle a
examiné le nouveau texte du projet de
police élaboré par le CDtoité de réda.tioD.
Les articles 1, 2, 4, 5, 9 et 10 ont été
adoptés arec de légères modifications.

La prochains séance aura lieu jendi à
10 heures. Le comité de relation doit Ee
réunir ca matin.

Atgéalras, 28 m.rt.
Dtns 1» séance de mardi de la Confé-

rence, sir r.' i__ioi£sc , délégué anglais , a
proposé quo l'inspecteur da la police fût
s lisse, i» p*ys étant le plus impartial ,
ptrœq.a 'i/ n 'a pas de naf igaiion > i de
grand commerça &U Maroc et qu 'il n'y est
pat représenté. Il a proposé ensuite que
les gonvercement» représenté» à J» Con-
férence s'adressent au gouvernement fédé-
ral pour lui demander de désigner cet
Officier.

Le comte Welsersheimb , délégué autri
chien, a proposé que le sultan désigtât
la nationalité suisse ou hollandaise ; mais
le délégué hollàndai» a remercié, décla-
rant que le gouvernement néerlaadais ne
tenait nullement à fournir l'iaipecteur.

Bonis, 28 tsart.
Dépuis quelques jours, en prétend ,

dans les cercles dip lomati ques do Rome ,
que d'importantes mutatioùi âiirôni liëU
dans plusieurs ambassades allemande*
après la clôture de la Conférence.

New-York, 28 mtn.
Plusieurs mandats d'arrêt ont été

délivrés contre des personnalités haut
placées des compagnies d'assurance.

Paris, £8 mari.
Un télégramme de Milan au Herald

annonce qu'il vient d'être décidé d'en-
treprendre immédiatement , au tubbel du
Simplon , l'achèvement de la galerie pa-
rallèle.: ; rtoni f , 28 mars.

L'Osservatore romano prétend que le
député radical Guerri est allé se plaindre ,
ait cours de la séanci», auprès du sou s-
seçrétiira d'Etat de l'instruction publique ,
qu'on ne ili pas droit h ses demandes et
employa , à csi effet , dei expression! peu
parlementaires. Le tous-secrétaire d'Etat ,
perdant ptlienc*. Unit par jeler un eterier
à la tête du député ; celui-ci répondit ptr
des coupi de poing. Les huiisier» or.t cû
séparer les combattants.

Tokio, 28 mars.
Le Loa --c _ .il tarif douanier a été voté

mardi par la Diète. La loi a un caractère
décidément proteclidhaista.

Après un débat sgité et Uue vive oppo
titioo , la Chambre des Pairs a voté mardi
la loi sur la cationalisstion deB chemins
de fer.

La session de la Dièto est close.
Brealaa , 2à mars.

Suivant la Qaiette de Silésie , les ou-
vrier» de presque ) toutes lei grande» fabri-
ques ds Czentochau se sont mis en grève.
Deux demi-comp»gnies ont é'.é com-
mandées pour protéger les deux pricci-
pales filatures. Dsns la fabrique Pel'zsr ,
le» grévistes ont tenté d'étsiodré les
feux _.des _ chaudières ; un eot-treiiu . re,

qui vou 'ait s'y opposer, i été grièvement
blessé d'nn coup de revolver.

.Londrea, 28 mars.
On télégraphie de Changal à la Mor-

ning Post que le gouvernement français
a présenté à la Chine, des réclamations
relativement a l'émeute et aux sstaisi-
ntti de Nan-CLang.

Il demande à la Chine de reconnaître
que le magistrat chinois n'a été ni assas-
siné ni Licite. Il réclame une indemnité
de 60,000 dollars pour l'assassinat des
prêtres catholiques ; l'exécution de six
chinois et le paiement de 90,000 dollars
pour ia deitrnction des écoles.

Clturens, 28 mars.
Mu Besr, la jeune femme d'un pro-

fesseur israélite de l'Université da
Vienne, s'est tuée hier d'un coup de
revolver, dans ta villi de Clarens.

Le professeur Béer avait été condamné
à trois mois de prison pour délit de
mœurs. Il élait en instance pour la reri-
lion de son procès.

-Vendu»tel , 28 mars.
Mardi à midi , aux Verrières suisses.

un -w.gon de marchandises a tamponné
le trsi  ; d. Nsuchâtel , qui stationnait en
gire. Ci conducteur postal à ëW légère-
ment coctutionné.

Bel l inzone , 28 mari.
Ua violent incendie a éclaté la nuit

demie.*!-, dans la fabri que da linoléum
ds Giubutscj.

Toutes les njirehanu . - i - . et les réserves
ont été détruites. Las dfgâts sont évalué»
à 100,000 fr. Les rnschiaos n'ont pas été
enl-'.m o_sg.es.
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e Meilleur Fortifiant
"FIT .tERVEll,t,K".

rocT A FAIT BII-N- roïitÂN-rr

I

ment in. fir.çtten-aplcji j^c,a:_ _ ._.uii>rl d'auc
maladie, clic CM tout à fait bien portante -- .

Jules _.n_£çe. J_
Tout eufant . si délicate que soitsa Cons-

titution, se rétablira Iiifailîibleuient si ou
lui fait prendre l'huile de foie de morue
et les -y-pophospliitcs de chaux ct de
soude sous forme d'JîMCtsros SCOTT car,
le sc-j utifi que procédé Scott, si perfec-
tionne, rend l'huile savoureuse, dlgestivc
et particulièrerotnl nutritive. Aucune au-
tre emulsion ne pourrait en faire autant. |
Exigez donc l'Emtilsiou Scott dont le !
flacon porte la marque : le Pêcheur tenant *
sur son épaule unc grosse morue. _ •- ¦_ ¦,

l.'EniuUioil Scott c»t vendue daus A
I toutes les bODOes pharmacies au prix £k.
I de z Fr. 50 ct 5 Pr. ie _ .-..: -A ICvhan- ga. g
I lillon envoyé franco contre 50ccut.de $££ |
I llinbre»-posle adre____. en mention- SFJlS
I nant ce journal, i SCOTT fit BOUMi, !̂ .fli
I Ud. Chiaiso (Tessin). "i. y

Meilleur Remède
(ext orne : frictions) coctre U3

Bbomatismes et les Névralgies
(provenant de _ ¦_¦: _'M SU :i\__ . i:U)

smr le Rheumatol ^M
rtcotnmsnlé tout partlaollàromant par nn

grand nombre ds mèleclns. i u- s
Le Rhenmatol ss trouva , lt 1 fr. 50 le

lltcon. avec prosjtctus explicatif et mode
d'emploi , dins tontes les pharmacies de
lia ville et da canton de l'ribourg.



DOMAINE A LOUER i Docteur OBMOS
i partir du SS février IOO?,
k Franex, district de la Broyé,
canton de Fribourg, de la con-
tenance de 135 poses de terrain
cultivable.

S'adressera VAdministration
de l'Rospice de la Broyé, à Ss-
tavaytr. BA31B Wî9 43Q

On demande pour de
su i le  ou i--r avril une

BONNE
l tout tz,\n, de _ _ k 26 ans,
ayant Tbabltudo d'une mai
son très coiguée, et sschini
très bien coire.

Ecrire eu envoyant certiû
cats tous il . .....s V11268L, t
Haatcnsteln et Vogler. Lau-
sanne. 12-11

Demande de place
Une jeune Bile de 16 ans,

de bonne famille, de la Suiue
orientale , connaissant le tervice
de magasin , cherche place
avec chambra et pension et
petit gage, dans on migasin im-
po.-t-nt . L-ç.DS ds fra ç is ne
aont pas exigées-

S'adresser a M" S.-hoch,charcuterie, Fribourg. lïB8

Un boulanger che:che un

jeune homme
d'environ 18 an», pour solgntr
one vache t t  un ch»va'. Bonne
occasion d'a ^prenlre l'allemand
«t suivant dé.-lr, le métier de
boulanger. Gag» selon entente.

S'adresser a SA. X . Bsch-
ïuani i , boulangerie, Subtn-
«ci\ , pria So isvii e. I29n

OS DKll.lXBE

une cuisinière
sachant faire uu bon ordinaire.
et une lille de ch'mbre. 1 >93

Boa nés rè? Jrencss exigées.
S'adresser k l'agence de publi

cité Baasenstein et Yogler ,Fribourg, sous chiffres B14&SP.

ETUDIANT
cherche logis dans un jvn
sionnst ou famille .'r.ir ¦; lise , Fri-
bourg ou les environs. 1291

Adresser le3 offres sous chiffres
HUG il' k l'agence de publicité
Baasenstein el Voaler, FriSouro.

A loner, pour la saison ou
k l'anoèe, un

logement
2 chambres, cuisine et dépen-
dances.

S'adresser k Albert Wick y,
à Yillars-Us Jonc *. 1297

Dans -un café  de Fribourg
ON DEMANDE

un garçon d'off ice
au courant du tervije Entrée
immédiate.

Adresser les offres, soua chif-
fres H 1.82.».. k l'agence de pc-
bllcité Baasenstein et Vogler,Fribourg. li;03

A VENDRE
beau piano
jouant » main ot a l'éleclricilé
Priai modéré.

S'adresser au (' ar.' des che-
mins de fer , llalie. ISOI

On demande nne

FEMME DE CHAMBRE
Indiquer prétentions et référen-

ces k case posiale. 989, Fribonrg

Famille calholique. de la cam-
pagne («elgneurUle), cherche

jenne française
de bonne f imille et bien iaUiuile
pour enseigner le français. Vie
«lo famille. La postulante devra
s'occuper dans le ménage. 1306

Oll'resavecprétentlons.référen-
ces et photographie à H. Bitter,
grand propriétaire , IVagrn-
dowttz ; . . .. ; .  Tulce (Possnl.

tf&wtts mmm&
robuste, ayant fréquenté l'ins-
titut agricole (samr-htre dTiiv«r)
de Cernier, cherche place
pour l'été chez un bon agricul-
teur. Hl_&9Lî lS05

S'adresser au j uge  de paix
l i lNcn iT , Baar (Z JUB).

Ch' MERMINOD
masseur-p édicure

Avenue de Pérolles, 9
FRIBOURG

*te retour
Téléphone. Téléphone.

OCCASION
Bon piano en __ ._.. b_ _ _ t état,

à. vendre, k b»* oria I2fc9
S'adreuer i 91. Philippe

Pries, Vxrerie de Semsales.

ABSENT
pour service militaire

jusqu 'au 8 avril

Bullet , pbarm., Estavayer,
Bourgknecht, pharm., Fribourg;
Chessex, pbarm.. Morat; Rota-
d s y ,  pharm., Romont ; Gavin ,
pharm , Rulle. H7001J 23ii

Avis aux commerçants
A loner, S grandes caves,

en s-ra Ko ou séparément.
Divera locaux pouvant ser-

vir de magasin, de bureaux , d'en-
trepôt , ou d'atelier tranquille

fl logement de 6 chambres
et 2 de S chambres, le tout i-A-i
confortablement situé è l'Avenus
du Midi . H192F 315

Gntiée au printemps.
S'adreseer î H IIo£c-_tlona,

entrepreneur , FrJbours.

Avez-vous dty à acheté dea
Chaussures

do le. maison d'envois

GniIlaiime6nBbriS2.,
Si non , veuillez demanter
•on grand catalogue Illustré
gratis et franco, de plus de
900 gravure».

J'expédie contre rembour-
sement : Souliers p.  f i l les  et
garçons , très fort i. n" 28 29,
* 3fr. 70 ; n" 30 35, 4 4 fr. 70.
Pantoufles en canevas, p.
daines , k 1 fr. 90. Souliers
à lacer ,p.  dames , très forts ,
4 5 fr. S0, plus élégant», avec
bouts, à 6 fr. 50. Bottines à
lacer, p. hommts, très for-
tes. 8 fr 50 ; pius élégantes,
avec bouts, * 8 fr. 8) Sou-
liers p. ouvriers, forts, k
7 fr. H38f5Z 59 36

Ech iuge de ce qui ne con-
vient pas.

Rien que de la marchan-
dise garantie solide-

Servioe rigoureusement
réel. — Pontée en 1880.

Un demande une bonne

sommelière
connaissant si possible les dec
langues, pour un bon calé,
Fribourg.

Adresser les offres sous cht
frea H1447F, k l'agence de pi
bliclté Baasenslein tt Vogle;
Friboura 1582

DARTRES,
BOUTONS,

ECZEMAS,
HAUDIESDEUPEAU
IMPURETÉS DU TEINT
•ont prévenus ct Rucri»

par l'emploi du

H SAVON CALLET
I à base de loufre et goudron

j C5 z.: . _ de auccèa.
I jReftistr les imitations.

¦8ncu. p1?<SJi".. cts.Qn
¦ UU,. boone. dro_.usrle_.UUr

En 2-8 j ours
les goitres et toute grosseur
au cou disparaissent. 1 flac.
i Z te. de mon eau sntl-
goitreuse suffit. Mon huile
pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdon-
nement» et du^té d' oreilles,
1 flac. 8 ft-. S • Fischer,méd.. A Grob (4t>nanxe_J
Rh. -Ext.) H119G 305-159

¦TW.'HTW Les persoD_.es
-* s_Li%_J ____ at teintes de
maladies, de tic, tremble-
ment dy- vix ot de paupières,
rouges faiblease, sensibilité
de la vne, granulations, jeux
tachés. bronilllN. chute des
cil.., dartres, faciales, glandes
au cou. larmoiement, rhume
de cerveau, légère surdité,
ont Intérêt  à s'adr . à M. C.
CATTËT, 4 CAUDB WVor.l
(France), qui enverra gratia le
moyen de g.érit rapidement.

Comptabilité commerciale
A. Benaud, la Chaux-ds-Fosdi

344 page», relié. 2 ft. 50

¦ Mi _a>_ des CM tllîli cil e H m
fl de tabercnloae, bron- B
Ij  cl il le et Inflaenzn sont B
H guéri» rapidement par le fl
I HISTOSAN
¦ du II VE B R U N, &¦
H SchaB' nouse. !

Le remède le plus sûr et
parconséquentle meilleur
marché pour toutes les
maladies des organe» de
la respiration. — S'em-
ploie dru:;-: pre-que toas les
hôpitaux et sanatoriums. —
Véritable dans la bouteille
o,- i f ixa i ., seulement à 4_ te.

En vente daus tout«s lea
pharmacies. H114CQ 8C0

Leçon» f cri te M de comptât)
américaine. Snceès garant. Prosp.
gratis H. I'" r i  se li . expert
co.__pt _.bla, Zurich F. 3S. 240

- ——._— u mn , n .  i-gan.iini, .imumn. .m...i, ._ ._t_t . im ^i * Ĵ~-wr_w_-_mammwiaaam_a-wammm_w_amimama__mmaa_i

m W ou Pour GTUÉRSH || . â

Fabrique de Machines, Fribourg
Faucheuses Brantford , Massey-Harris

EN TROIS GRANDEURS

Faneuses, système Osborne
^

PREMÈL^
Grand et beau choix de liyies de prières, paroissiens, missels, chapelets , étuis,

images, chaîoes en argent , croix, médailles , statuettes , etc. IJ.148.F 1302
¦t?:RX-i£_ J_-\r_\_-i_:_) -c_--_ Trx

152, Pont-Mnré Veuve Ph. MËYLL rne da Tillenl, 152

Nouveau, magasin de vélos
BEAUREGARD , 18, FRIBOURG

Machines 1 ,c qualité, à roue libre, depuis 150 fr. et au-dessus.
Vélos usagés dans tous les prix.

Fournitures. Réparations. Locations.
T-J-CXX-XIJS I5E! JPA.'SraSM.BIS-T

A louer, en face de la gare
Ii lu sieurs logements de 4, 5 et 6 pièces
avec toat le confort moderne, service dt
concierge.

S'adresser à P. ZURKINDEN, en fac*
de Saint-Nicolas. umv m

TOUL FÉLIX
A vendre, pour cause da dép ar t , exceptionnellement placée pou
Institut.

S'adresser, par correspondance , k SI. Pasqafer-Catttella,
noiii'im, m p.iur  v i s i t e r  k 91. Nicolas Pj-uquler, Avenue d
l'Université, S. H41F 173

_̂__________ mm_ -__________ u____________ -_ -_ t_____ -___________ m
I Le sou. s igné  a v i s o  ion honorable ollenlète et le public en

général qu'ensuite de démolition de eon ancien immeuble, il
a installe «on atelier et magasin daos la nouvelle
nialiion de

l'Avenue de Beauregard, 18, stuioa du tram
| On y trouvera toujours un grand choix de Potagers,

vélos et accessoires en magasin, a des prix deûaut
toute concurrence. H1389F 123'-583
Serrurerie de bâtiments. Installation de sonneries électriques.

Réparations de oeios & motos
Paratonnerre. Téléphone.

i Se recommande,
R. t_ ni_ l-:it.\CII. serrurier.

t r ¦rimifjfrTB m_i__-_t3_w__________m_____-_m_____ m________

letour i% Paris
MU» I lnlj r r ,  mode», Hôtel Zœhringen , informe eon honorais!

clientèle qu'elle exposera S's modèles dès jeadi SS8 conrant.
On demande des apprenties. U 1-13'il 1 1284

A REMETTRE
pour cause de (anté, un bon café-restaurant, au centre do 1
ville. 014781* 1.100

S'a i rosier : Poste restante, iV ° t ( IOO , II. «I , Vevey.

A REMETTRE
pour cause de départ , en sous-
location de suite, le rr/. de
chaassée da IV» 30, Bonté-
Neuve, d proximité de la gare.

G r a n d s  locaux , confortable
ment aménagés , convien-
draient pour bureaux, maga-
sins ou entrepôts , «te.

S'a l i s s ie r  a MM. Bystir &
Thalmann, agents d' assu-
rances, qui, sur désir, f-iront vi
Mti .r Ins locaux. Hl 12F 289

Boulanger
sérieux, &gé de 24 ans, cherche
place pour commencement avril ,
dan» la Suisse françiise, pour
appr*ndre la langue. 1226

Ad ra s se r les offres sous chiffres
H13T2P, il l'agence de publicité
.Haas em tein el ropter, fribour g,

On cherche nne bonne

cuisinière
S'adresser k l'agence de pnbli

cité Haasenstein et Vogler , Fri
buure, sous U l l î . u K . 1018

Oa cherche, ponr le 1»'avril
nn 1055

jeune homme
de 17-20 ans, sachant traire et
faucher. Bon traitement. Sa la i re
par moisXOfr Occasion d'appren-
dro la l an# in  allemande.

Oscar Vocatll « à laCrolz s,
Ilochwald, urèa Bù.e .

ON DEMANDE
un jenne homme roboste, de 18
à 2u un? ,  sachant traire, chez
un agriculteur du canton de
T n u . p _- c .vk ' , où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Salslre ««lon capacité.

i oh. Hubmann,
Hittlncen, près Braunau,

(et. Thnrgovie).

A LOUER
une maison de campagne
meublée oa non ; splendide-
ment située, k 4 Tim. de Fri-
bourg, 11 plôcesavec dépendances
et grand» jardina d'agrément ,
ainsi que jaidin potager. 783

Adresser les offres eous chiffres
B801P, & l'agence d. public \.
Baasensteinet Vogler, FriOourg.

—"ii ¦ s———— ¦——¦ni 11 M m ¦«¦¦_—i»^̂ » â»i

MISES DE VINS
On vendra en misos p u b l i q u e s ,  le samedi Ht cO'rant , cfèi

2 h de l'après-midi , anx entrepôts de U. HKiller. cami'onnaur ,
80 fûts de V I I .N r--n n^n i s . excelfsnlo qualité , d'uue coutenaoc»
de 100 a £20 litres uin-1 que 5 ffi ti malaga vieux , provenance directe.

Ces v ins  s." ont  vendus i très has prix ot fût pordu. 1286-613

Nona délivrons dea Hl- ieOK 1287-614

mr Obligations m de caisse) à 41°|0
nominatives ou au porteur , avec coupons aux 30 juin ct 31 décembre.
Ces litres sont ktipulés aveo exgxgement réciproque ae 3 ans et BOD I ,
dôi lors, ramboursalles, moyenmnt un avertissement de mois.

H- BETON" & Cle.

LJI?̂ J Ĵ^̂ 8̂_ilLJC3 _̂jL̂
A L'OCCASION

MS

premières Communions
ON TROUVE

i la Librairie catholique et â l'Imprimerie Saint-Paul , Fribonrg
BEAU CHOIX DE

Livres do prières.
Cachets ide Première Communion.

luiagcs, chapelets» étais.
Chatlnes en argent.

Croix, médailicst etc.. etc.

Cî lil*ĉ lilBlililS3
G. ME YER, architecte

a ouvert son étude
Boulevard de Pérolles, 25, 1er étage

FRIBOURG

Tout le monde aimé |
le véi*itaTbl© j ;

Cacao à l'Avoine I
Marque Cheval Blanc j j

comme Déjeuner par excellence I
'̂ BBSHBHHHIHHHBBIHBB

Jeudi 29 mart 1906, à 8 lA h. du toir

Séance de sonates pour piano et violon
CONSfcB *KV.

Ch. DELGOUFFRE, pianiste

H. GERBER, violoniste .
I. Avant-Dire.

II. Sonata (fa) N A. MOZA.RT
„ Ï1L Sonate (la, op. il) L. vra BEBTUOTBN.

IV. Sonate ( .cl , op. 13) E. G M _ ¦ ¦...

PBIX DES P1.ACES > 1 te. QO.

Afin de pouvoir liquider le plus tôt pos-
sible, il sera bonifié nn rabais extra de
IO â 20 % sur les prix de vente dans les
articles pour robes, blouses, ainsi que les
draps et milaines pour hommes, B&OF ti5 sis

Occasion unique. Choix immense.
G. SCHUMACHEB,

û l'entrée du Grand Pont-Suspendu.

Contre l'anémie, jj
Faiblesse et ||

Manque d'appétit I
HSF 193 o-saysz le vOntablu

COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ
(Marque ¦ des 2 palmieri .. i)

30 ANS CE SUCCÈS. "39 10 diplômes et 22 médailles.
En 7.nia dm toutes lts ptamiciK v_ d&coos ôt 2 îr. BO ei - b.


